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Des coutumes anciennes 
Deuxième volet : l'adolescence

Je poursuis la présentation – partielle- de l'étude réalisée par Reine Otis en 1968. Alors que le mois précédent, il était question de la naissance 
et de l'enfance, ce mois-ci, je présente le texte concernant l'adolescence.

L'adolescence

Arrivé au terme du cours primaire, on franchit une nouvelle 
étape dans sa vie d'homme : on “marche au catéchisme”. Garçons 
et filles de 12 à 18 ans, partis des lointains rangs ou de 
l'Anse-à-la-Croix, font plusieurs milles à pied pour venir assister 
aux leçons du curé et du vicaire, données respectivement le matin 
et l'après-midi. Tous les numéros du “petit catéchisme” doivent 
être mémorisés car l'épreuve quotidienne de l'examen oral est 
pénible (...)  Après un mois de cours réguliers, tous subissent un 
examen final, écrit ou oral, suivant leur capacité d'écrire.

“Marcher au catéchisme”, c'est encore l'occasion idéale pour 
écrire des billets doux à son ami(e) du village. Les papiers passent 
et repassent entre les rangs. Quelle confusion ne lit-on pas sur 
les visages quand le curé intercepte les messages! ... mais cela 
arrive assez rarement car on est bien habile dans la distribution 
de ce courrier.

Vient ensuite la cérémonie de la profession de foi, véritable 
passage du monde de l'enfant à celui plus sérieux des “jeunes 
gensses”, Les exercices préparatoires à ce grand événement se 
sont multipliés sous la direction des Soeurs et ce jour-là, le 
défilé part solennellement de la cour du couvent vers l'église. 
Les garçons en habit foncé et brassard blanc et or indiquent, de 
la main gauche, le chemin aux filles habillées de blanc. Les 
enfants les plus pauvres portent des habits très simples. Les 
filles, par exemple, se contentent de leur uniforme bleu marine, 

du voile blanc, et de bas et souliers de couleur. Peu importe, 
elles seront toutes assez belles pour mériter une photo dans 
l'album de famille.

En entrant dans l'église, le défilé se scinde en deux groupes : les 
filles vont s'agenouiller dans les bancs situés du côté gauche de la 
nef tandis que les garçons occupent la partie droite. (...)

Après “la communion solennelle”, si les parents ne retirent pas 
l'enfant de l'école pour les seconder dans le travail des champs 
ou l'entretien de la maison, celui-ci décide s'il poursuivra ou non 
ses études. Le Curé propose alors aux parents d'envoyer leur fils 
talentueux au Séminaire et promet de “voir à la finance”,

Mais la plupart du temps, les garçons veulent partir pour les 
chantiers. La Côte-Nord attire irrésistiblement ceux qui, en 
particulier, n'ont pas beaucoup d'argent. Aussi, après les foins, 
beaucoup partiront pour l'hiver. Ils projettent ne revenir qu'à 
Noël mais si “la job est bonne, ils resteront dans le bois”, même 
durant la période des fêtes familiales. Le travail “au pic et à la 
pelle” est pénible mais quand l'argent est au bout du labeur ....

Après sa communion ou sa septième année d'études, la fille, elle 
commence son trousseau. Catalognes, édredons, pièces au 
métier, linges à vaisselle, tout s'entasse dans son coffre de cèdre. 
Les cadeaux qu'on lui offre viennent compléter cette préparation 
lointaine au mariage.

Encore une fois, tel que je l'exprimais dans le précédent article, on a peine à imaginer toute l'évolution qu'a subie la société en général, mais 
aussi les changements profonds qui ont modifié le quotidien des familles. 

Je remercie les lectrices et les lecteurs qui m'ont exprimé leur appréciation d'avoir reproduit des extraits du texte de madame Otis.
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